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UN DÉSASTRE A BRUXELLES-FORT-DE-MER 
NOS FEUILLETONS 

'A'ous commenteront demain, ditnanche, la 
fublira'ion en feuilleton d'un roman nouvel
lement paru et dont le dramatique poignant, 
ïet mystérieux problèmes nous ont vivement 
frappé : 

LA VEUVE DU FOSSOYEUR 
P A R L A M Y D U V E R G E R 

Les fuecèt obtenus par les ceuvres préci-
'âentes, aussi nombreuses que populaires, du 
mime auteur, véritable écrivain de la famille, 
nous simt une garantie que La Veuve du Fos
soyeur intéressera not lecteurs au plus haut 
degré. 

Nous serions étonnés si ce troisième essai 
réussissait mieux que les deux autres, et nous 
comprendrions beaucoup mieux que le Parle
ment s'occupât enfin de mettre un terme à de 
pareils abus en votant une loi qui organiserait 
sérieusement les responsabilités en matière do 
virements et de délassements de crédite. 

J. D... 

I I M 

Crédits supplémentaires 
Comme nous l'avons annoncé, le gouverne

ment vient de soumettre à la Chambre une de
mande do crédits supplémentaires afférents aux 
exercices 1908 et 1909. Dca explications don
nées daoi3 l'exposé des motifs il résulte que le 
budget de 190S ost, à l'heure actuelle, en excé
dent de dépense de 83 millions environ, sans 
compter, bien entendu, les 60 millions de f.>:ids 
d'emprunt auxquels il avait fallu recourir pour 
assurer, au moment du vote, une appa-re-nce 
d'équilibre. Quant à l'année courante, le projet 
la charge de 29 millions et demi de dépenses 
nouvelles, mais ce projet n'est pas le premier. 
Quoique cinq mois à poine soient écoulés depuis 
le commencement de l'exercice, d'autres cré
dits supplémentaires s'élovant à plus de 50 mil
lions ont déjà été demandés par le gouverne
ment. i \ous sommes par conséquent arrivés à 
80 millions environ de crédits supplémentaires. 
Les plus values constatées jusqu'à présent par 
rapport aux prévisions n'étant que de 15 mil
lions, l'écart est de 65 millions. Comme d'autre 
part le budget n'a pu Être bouclé, sur le papier, 
qu'en inscrivant aux recettes, pour 30 millions, 
le produit de l'émission d'obligations à court 
terme, le déficit est, en réalité, de plus de 100 
mil l ions, et nous ne sommes pas à la moitié do 
l'année ! 

Le rédacteur de l'exposé des motifs, qui est 
« n homme discret et prudent , trouve que ces 
chiffres ne signifient rien du tout. « L'exercice 
est encore trop peu avancé, dit-il, pour qu'on 
puisse tirer de ces premiers résultats des con
séquences précises. » Cola est vrai en un ?oti5. 
I l est incontestable que le chiffre du déficit au 
3 juin n'est pas le chiffre du déficit au 31 
décembre ou à la clôture de l'exercico. D'ici à 
la fin de l'année il y M r s encore, on peut l'es
pérer, des plus-values de recettes. Il y aura 
aussi, certainement, des annulations de crédits. 
Mais il i s t évident, par contre, que le cahier 
des crédits supplémentaires distribué hier no 
sera pas le dernier, et il est extrêmement proba
ble que le total des sommes demandées par ses 
successeurs dépassera les chiffres additionnés 
des annulations et des plus-values. Tout porte 
à croiio, par conséquent, que le montant final 
'du déficit sera plus élevé que les 100 millions 
Actuels. 

C'est un sujet digne d'inspirer aux hommes 
polit iques de graves réflexions. 

En parcourant le nouveau cahier des crédita 
mipplémentaires. on a la surprise d'y retrouver 
chemin faisant une vieille connaissance, un peu 
déguisée, dont 1 histoire est assez curieuse. 11 
jr a quelques années, on a eu l'idée de célébror 
par une fête e t par un banquet, le 25° anni
versaire de la création do l 'enseignement secon-
'daire des jeunes filles et de l 'Ecole normale do 
Sèvres. La fête a eu l ieu; elle a été fort bril
lante . On n'avait oublié qu'uu point : c'était 
'de demander aux Chambres un crédit pour la 
payer. Quand, en 1907, on est venu après coup 
leur réclamer l'argent nécessaire, déjà dépensé, 
1» commission des finances du Sénat a répondu, 
fort sensément, que la survxnancc d'un 25* an
niversaire n'était pas un de ces événements im
prévus auxquels on est obligé tout à coup de 
fa i ie face et qu'on aurait dû inscrire la dépense 
au budget ordinaire; la demande de crédit a été 
rejetée. L'administration n'a pas perdu coura
ge . Elle est revenue à la charge l'année sui
vante, avec une demande de 45,000 francs. 
Mais cette seconde tentative n'a pas mieux 
réussi que la première. « Il est incompréhensi
ble , a dit M. Poincaré dans son rapport, que 
l'administration ait pu organiser une fête et 
l in banquet sans avoir préalablement demandé 
un «redit au Parlement. Il n'y a aujourd'hui 
aucune raison pour revenir sur la décision que 
yous ave* prise. » Nouveau rejet. 

Cette année, la demande reparaît une troi
s ième fois, avoc une note détaillée qui ne s'élève 
pins qu'à 25,576 francs au liou des 46,000 de
mandés» l'an dernier. Dans cette note, on ne fait 
pas allusion aux deux malheureuses tentatives 
précédentes : e n présente l'affaire pomme toute 
nouvelle, et on nous apprend que « ce n'est pas 
tmr ses disponibilités, mais bien sur ses crédits 
wkfinaires, qui auraient dû être affectés a u 
payement de ses dépenses courantes, que l'école 
a prélevé la presque total ité dos 25,576 fr. », 
que par conséquent, « en lui rendant cette som
me, on lui permettra uniquement de solder le» 
dettes qu'elle a contractées envers ses propre» 
créanciers pour ses besoins ordinaires. » 

L'explication, il faut en convenir, est asses 
singulière. On ne voit pas de quel droit et sur 
quelle autorisation régulière l'argent destiné* 
a u x dépenses ordinaires d'une écolo publique a 
p u être détourné de son emploi légitime pour 
être applique à des frais de voyage, à dès hono
raires d'artistes, à des décoration» lumineuses 
e t au service d'un déjeuner e t de buffets qai ont 
toute 12,000 francs. 

4 juin. 
La Chambre a continué, vendredi, la discussion 

de la réforme des conseils de guerre. 

• a 
Les dernières dépositions reçues par Af. 'André 

établissent que Tardivel n'a pu participer au drame 
qui s'est déroulé dans la nuit du SO au 31 mai, im
passe Ilonsin. 

On a célébré, vendredi, en Italie, fanniversaire 
de la bataille de Magenta. 

Let inscrits maritimes du Harre ont décidé de 
se mettre en gfêve. 

A Srrcus, près d'Bazebrouck. la foudre a tué 
trois personnes. 

« « 
_ Fne digue trparmnt le canal maritime de la Senne 

s'est rompue près de Brurellcs. Il n'y a pas de vic~ 
fîmes, mais les dégâts sont considérables. 

INFORMATIONS 
La Congrjs catholique s'est ouvert :- Parle eoue la 

prealttenoe et Mgr Amette 

Paris, 4 Juin. — Le troisième Centres catholique s'est 
ouYvrt tt 15:11m. rue ùos Saints-Pores, sous la prési
dence Je Mîr Amette. ardKTcVfac de Taris. 

Les études ùu Cintres, crnl durera trois jours, porte
ront sur la ié.'urm» Ue la fan ille par l'Evangile, 

Au barras tiraient êttV.kMncnt pris place Mirr udelin. 
vicaire rentrai de Paris; M. l'abbé cimier et M. Ni-
colle alaise*. 

Mgr Ami il.' s prononcé un éloquent eiscours dans 
lequel u a lai t l'historique de la Ln;uo qui prépara le 
Congrès. 

La santé r)e M. Chaucrard 
Paris, i Juin. — M Chauchaid est à la dernière extré

mité. 
Il ost entré (Jase un état de prostration d'où il ne 

sort plus 
Lee obsèques de M. Couln 

Part'. * Juin. — I.c-s nli«eques de M tinuin. sénateur 
Inamoyibtf. ont été célébrées vendredi m.iun en l'aelias 
Saint-Augustin, au milieu d'une afiluer.ee considérable. 

La mission ottomane a Visasse 
Vienne, 4 juin — L'Empereur a reçu en audience la 

mission c: u.innnc qui lui » été présentée par Tc-wllk 
Pacha et qui lui a n&tiflé l'avenemcnt du Sultan Mc-
hen.ct V. 

La crise financière allemande 
Berlin. '• Juin. — Le r.ouvornemeiit > décidé à com

battre de tontes ses forées l'impôt île retMurtlUoa, 1 im
pôt louchant l- J farines et celui concernant l'exporta
tion du charbon présentai par la CosniaiaUna. 

Los négociations slno-japonaises 
ne-lin. • Juin — La rhine vient de renoncer à faire 

it.tr ivenlr le Tril1011.il de l.a Haye pour traiter diffé
rentes qursiims restant en lilifre entre elle et le Japon. 
L'Ile a Informé le Gouvernement j.:|K;nai.i qu'elle dèsnait 
reprendre des négociations directes avec lai. 

Mort d'un ancien député protestataire 
Mets, 4 juin. — On annonce, la mort, à Faulqueroont. 

de M Oermaln. ancien député protestataire de la cir
conscription de Sarrcbourg-Chatoau Salins 

L* Sultan de Turquie «I l'Italie 
Rome. 4 Juin. — Le ministère des AITaires étrangères 

aurait reçu avis de 1 anihassade italienne, ù Constanti-
nople, que le nouveau Sultan Mohammed V, visitera 
prochainement Tripoli et Rendait. 

Le couverncmi 111 Italien aurait l'intention d envoyer 
une division savais iiour saluer le Sultau. 

CHOSES I T A U T R M 
]1 s>st passé, à Félonies, une chose extraordi

naire, inouïe, invraisemblable. 
— Quoi donc ? 
— Ce sont, les voyageurs qui ont passé les douaniers 

à tabac. 
• * 

iTji correctionnelle. 
On juge un pauvre diable, assez mal vota. 
— Â<eusé. où df-meuiea-vous? 
— Aux Champs-lilysées. 
1— Allons donc ! 
— Parole, mon président. Dans une maison en cons

truction. 

T/Egfiit prtsrrit des limites à la raison, mais elle la 
détend contre sts détracteurs tt lui nssiqnt une valeur 
réelle. (OLL* LArnvNg). 

UAFFAlkE STE1NHE1L 
M. Anlony Aubin, défenseur ils Mme Stelnheil, 

demande communication du dossier do la nou
velle cnoiietB. — Tardivel est mis hors 

c* cause 

Paris, 4 juin. — M. Antony Aubin, défenseur de 
Mme SteiBbeilj s'est présenté vendredi après-midi 
au cabinet do M. André, juge d'instruction, et a 
demandé au magistrat communication du dossier 
de la nouvelle enquête ordonnée par la chambre 
des mises en accusation. 

M. André a répondu à M* Antony Aubin que la 
communicationd e ce dossier ne pourrait rîï être 
faite qu'au cas où il aurait à interroger de nou
veau Mme Steinhcil, mais qu'il ne prévoyait pas 
qu'il eût à le faire. 

M« Antony Aubin s'est alors rendu au parquet 
général pour renouveler sa demande au procureur 
général, M. Kabre. 

M* Antony Aubin a été reçu par M* Lescouvé, 
substitut 

— « Votre demande, lui a dit M. Lcscouvc, est 
fort légitime, et dès que M. André aura transmis 
son dossier au parquet général, vous serez autorisé 
à en prendre connaissance ». 

LES INTERROGATOIRES 
Après s'être entretenu avec M* Antony Aubin, 

M. André a interrogé Mme Lochard, la concierge 
du 160 de la rue de Vaugirard, au sujet de la clef 
trouvée à Versailles dans la valise de Tardivel. 

Pendant ce temps arriva Charles Robert, l'ami 
du cordonnier et son compagnon de lit avant et 
après le crime de l'impasse Ronsin. Aussitôt, un 
iaspecteur de la Sûreté le conduisit hors du couloir 
des témoins, par l'escalier de la Souricière. 

Tatrdivêl est mis hors de cause 
A la suite de la déposition du oerdonnler Robert 

et de l'amie de eciuf-et, M. André a pu établir deft-
nltrvemsnt t emploi du tempe de Tardivel, dans la 
nuit « H M au i l «s i . 

Tardées! n'a pis partietper nu saine de l'Impasse 

La Grève de Philadelphie 
LES TROUBLES DE MERCREDI 

(Trois mille énteuttere s'en prennent à uns tren
taine d'agents, dont ta ont été assommée. 

204 personnes blessées grièvement, sont 
transportées à l'honits! 

Philadelphie, 4 jwrn.- — Les troubles qui ont 
éclaté dans la nuit de mercredi, à l'occasion de la 
grève des conducteurs de tramways, ont été encore 
plus graves qu'on ne l'a dit. Trois mille cmeu-
tiers attaquèrent à coups de pierres six voitures, 
dans chacune desquelles se trouvaient cinq agents. 
Ceux-ci sautèrent couragement à terre et firent 
face à l'émeute. Us furent immédiatement entou
rés. L'un fut tué et 16 presque assommes. Les au
tres qui se défendaient à coups de revolver, ne 
furent sauvés que grâce à l'arrivée de renforts de 
police montée. 

Sur divers points de la ville, de nombreuses voi
tures ont été brûlées- En. outre, 200 personnes 
blessées grièvement, ont été conduites à l'hôpital. 

LE BUDGET DE 1910 

Paris. 4 juin. — M. Oaillaux exposera, samedi, 
au conseil des ministre*, les grande» ligne» du bud
get de 1910. On assure que le ministre des finances 
tracera un sombre tableau de la situation financière 
et demandera une réduction considérable dos cré
dits affectés aux département* de la guerre et de 
la marine. 

LE VOTE DES Df: ^ iÉ5 
P l u s i e u r s par l ementa ire s 
réc lament le vote plural 

* Il n'est pas Juste, disent-Ils, que Is re
présentant ds 4.DOS électeurs ait autant 
de pouvoir que cslui qui représente 
10.000, 20.000 ou 30.000 électeurs. » 

Paris, 4 juin. — M. Suchete», et plusieurs de 
ses collègues, viennent de déposer une intéres
sante proposition de loi introduisant le vote plu
ral dans les scrutins parlementaires. 

Les signataires de la proposition demandent 
que, dans toutes les délibérations de la Chambre, 
le vote de chaque député compte pour le nombre 
même des suffrages qu'il a obtenus et qu'il re
présente- e Ce mode de votation, disent-ils, si com
pliqué qu'il paraisse au premier abord, serait en 
réalité aussi prompt que celui qui est pratique ac
tuellement. Sur le carton de vote (carton bleu ou 
blanc), serait inscrit le nombre de voix auquel au
rait droit le député. Par exemple, si l'on admet 
que le représentant d'une circonscription de 4.000 
électeurs ait droit à une voix, le député qui repré
senterait le double d'électeurs, soit 8.000, aurait 
droit à deux voix ; celui qui représenterait le tri
ple, soit 12.000 voix, aurait droit h trois voix, et 
ainsi de suite. Le dépouillement du scrutin, fait 
à l'aide du chiffre indique sur le carton, serait très 
simple ; il consisterait en une addition.» 

Préalablement à cette réforme, il faudrait revi
ser l'article icr de la constitution. 

UNE CATASTROPHE 
au Canal Maritime de Bruxelles 

RUPTURE D'UNE DIGUE 

Le canal se vide dans la Senne. - Nombreux bateaux en détresse 
On parle de vingt raillions de dégâts, mais ce chiffre parait exagéré 

Les causes de la catastrophe. -- Les ingénieurs réussissent 
à aveugler la brèche-. •- U n'y a pas de victimes 

Un grave accident, dont les conséquences peu
vent être incalculables, s'est produit jeudi soir aux 
travaux du canal maritime de Bruxelles, ou, plus 
exactement, aux travaux de démolition des anciens 
siphons des e Trois-Trous » et des « Six-Truus », 
à Ncder-over-Hccmbcck. Par suite d'une rupture 
de digue, le contenu du premier bief m coulé à la 
Senne, réalisant de la façon la plus inopinée le 
fameux abaissement du plan d'eau dont il est ques
tion depuis si longtemps. 

Kn quelques minutes, une baisse de plusieurs 
décimètres s'est dessinée sur toute la longueur de 
ce bief et des bassins qui le prolongent vers 
l'amont, ainsi que dans la partie inférieure du rnnal 
de Charlcroi, jusau'à l'écluse 55, porte de Flandre, 

Pris 4e panique, les bateliers se sont efforcés 
partout d'amener leurs barques dans l'axe du canal, 
c'est-à-dire dans la partie la plus profonde, l'iti-
sicurs n'y sont pas parvenus et leurs bateaux, sur
pris par la baisse dans la partie déclive du lit, sont 
menacés de se rompre en deux. Mais la. jjupa.'t 
reposent sur le fond, où ils ne cuuicn't guère de 
danger. 

Comment l'accident s'est produit 
C'est le mur de rive droite du siphon des Trois-

Trous qui a cédé. Le vieil ouvrage, datant de Loi-
quenghien, formait une t cuvclle » réduite en plein 
canal, un passage rectangulaire d'environ 15 mè
tres de longueur su^ 7 de largeur. Ce mur, épais 
d'environ 1 m. 20 à la crête sur, peut-être, 2 m. 50 
à la base, constituait la digue, l'unique obstacle 
séparant le canal de la Senne : c'est là, en effet, 
par les pertuis ménagés sous le radier de l'otivraRe, 
que passait jadis la Petite Senne, en dernier Heu 
le Molenbeck, pour aller à la rivière. En contre-bas 
du mur, c'est le chenal conduisant directement à la 
Senne les eaux qui passaient en i iphon . 

Le vieil ouvraçc devait être prochainement dé
moli. Mais il fallait attendre que le nouveau siphon, 
formé de deux files de tuyaux d'acier avec vête
ment inférieur, d'un mètre chacun de diamètre li
bre, fût en état de fonctionner. Immergé à l'empla
cement du siphon des Six-Trous, démoli il y a quel
ques mois, le nouvel ouvrage é'ait presque terminé. 
On n'attendait plus que ce moment pour fermer, 
par un solide batardeau, le chenal des Trois-Trous, 
pour faire disparaître la solution de continuité 
forcément maintenue dans l'épaisse; digue en terre 
de la rive droite, celle qui sépare le canal de la 
Senne. 

Par une véritable fatalité, le mur, lui, n'a pas 
attendu quelques semaines de plus, que l'ouverture 
fût fermée. Il s'est démoli tout seul, en créant une 
brèche énorme, par où les eaux se sont précipitées 
en torrent dans la Senne. 

Lee cauees probebtes 
L'énorme mur a cédé tout d'une pièce, versant 

dans le chenal avec ses vannes à crémaillères" et 
son empcllemcnt : il s'est arraché aux deux bouts, 
s'est décollé des deux murs en retour, les revête
ments du chenal d évacuation. 

Quelle est la cause, ou quelles sont les causes de 
ce décollement? Il y a, tout d'abord, une malfaçon 
évidente dans- la maçonnerie : à 1 endroit de la 
cassure, on aperçoit de vastes régions d'un gris 
foncé, marquant l'absence de mortier — une chaux 
très blanche. —- Ce sont comme les t pailles » 
qu'on trouve souvent dans la cassure du fer ou de 
l'acier. Il v a là un défaut très apparent, et Loc-
quenghien — ou son maçon — a une part évidente 
de responsabilité dans l'accident. 

Mais comme le mur a résisté tel quel, durant plus 
de trois siècles, il faut évidemment une cause déter
minante. On explique le versement du mur par l'ac
tion du poids de l'eau, par une brusque augmenta
tion de la pression. Durant la récente période de 
Sécheresse, il y avait eu pénurie dans l'alimenta
tion et le niveau de la flottaison était descendu, de 
la cote 15.30-15.40, à la cote 15, ou moins encore. 
Depuis les crues récentes de ta Senne, on avait 
profité de l'abondance d'eau pour remonter la flot. 
taison le plus possible, tn prévision des sécheresses 
futures. Il y a donc tu là une assez brusque diffé
rence de pression en plus, atrissant sur un bras de 
levier de longueur favorable à l'effort de versement, 
far le niveau était d UMB belle hauteur. 

Les premiers secours 
La nouvelle do la rupture parvint à Bruxelles 

assez tôt : 10 hourcs du soir à ixiu près, alors qu'elle 
s'était produite à 9 h. 20 m." Déjà, bion entendu, 
1rs bateliers s'étaient aperçus d'uue baisse insolite 
du niveau de tout lo bief, mais nul ne pouvait en 
expliquer la cause. Prévenus U domicile, les ingé
nieur» du canal arriveront un à un. 

Ils organisèrent les premiers secours, essayant 
d'aveugler lu brèche par des moyens de fortune. A 
leur demande, M. de llo, bourgmestre do Néder-
BTSpBeeSaheoet, rérjiii.sieionnait uu détacbemont do 
l'nimée et faisait appel au lion vouloir dos pompiers 
de liruxellc.*. M. Ttlnton, de f̂ on côté, se procurait 
trois ou quatre mille sacs «Mes, dans los minote
ries voisine», ot à la fabrique de «iment de Haren. 
I.Cri homme-, do troupe, los pompiers, les ouvriers 
qu'on avait pu receoler, eoeameaeoreat à deux heu
res et ilc-True. du matin, un baraflja improvisé à 
l'aide bVassesjsUasjsa do rails de chemin de fer à 
voio étroite, servant d'armature, i.c moellons et 
de sacs de terre. Travail extrêmement pénible, con
trarié bientôt par le) vent qui touillait en tempête, 
par la pluie tombant à verse. 

Los agents techniques de M. Ackcrmans, l'un 
des .nis-entrepreneurs du port, prêtèrent leur con
cours aux ingénieurs. Ils rirent amener dos cha
lands en fer, qu'ils se disposaient à remplir do 
•ara d« terra et à couler dans le chenal, uù BlUgis-
saii le torrent. 

t'i.i travaux se poursuivirent jusqu'au matin. 
M M aaaeaet de rcaatstat déVisif a'aillmrn: il s'a-
i;i~ait d'une besoL"ie IsmgtJS ot difficile, les oSs-
tacle* a< "uniniés risquant toujours d'être empor
tés par le flot. 

Arrivée du ministre 
Vendredi, dans la malinéo, M. Delboke. ministre 

dis travaux publier, est arrivé sur los lieux de l'uc-
cidmt avec plusieurs fonctionnaires des petits et 
chaussées: MM. Génard et Pierrot, inspecteurs gé
néraux, et Loiubin, chef de cabinet du ministre. 

Ils firent interrompre la construction du barrage 
improvisé et donnèrent l'ordre de iaire fermer les 
barrages mobiles de la Senne: celui de Vilvorde, à 
l'aval, les vannes du roulement de la Senne, à l'a
mont. 

La mesure était, certes, excellente. Une fois la 
Senne barrée, le niveau n'aurait sas tardé à 6-y 
élever à celui de l'eau restant dans le blet s sinis
tré » du canal. Cola aurait permis do construire 
un batardeau tout à l'aise, le courant étant sup
primé dans le chenal. 

Mais, nous ne savons encore pour quelle cause, 
l'ordre de fermeture ne fut pas exécuté. Du moins 
ne l'était-il pas au milieu de "la joui née, nialgio l'in
tervention personnelle de M. lioyer de Dour, com
missaire d'aironditsement, qui avait bien voulu 
offrir à M. Dufourny d'aller le réitérer lui-même 
en automobile. 

Quoi qu'il en soit, vers 11 heures, MIM. Dufourny 
et Marot-e, revenus sur les lieux, firent reprendre 
la construction d'un barrage, cette fois su droit 
môme du siphon ruiné. Ils étaient aides alors par 
M. Dumon, l'un des entrepreneurs du canal mari
time. 

Pendant les travaux, de hauts fonctionnaires des 
ponts et chaussées, notamment MAI. Troost, direc
teur général ; Lagasse-de-Locht, directeur général 
des routes; Van Gansbergh, inspecteur général; Le-
fèvre, Dehem, et d'autres directeurs ou ingénieurs 
principaux, vinrent inspecter les lieux. A 3 heures 
de l'après-midi, le comité technique tout entier ar
rivait, dans deux automobiles. 

Pendant toute la journée, dos détachements do 
l'armée se sont relayés sans relâche, travaillant 
avec ardeur et assurant le service d'ordre. Le gé
nère.' T'Serclaes et ide nombreux officiers supé
rieurs étaient présents. Les pompiers de Bruxelles 
ont également continué leur active collaboration. 

Les dégâts 
L'accident a produit une sensation énorme à Bru

xelles. L'ne grande partie de la population s'es.t, 
portée le long du canal. 

A hauteur des ateliers de la gsre de Schaerbo^k,' 
la berge s'est effondrée en quatre places, 6 u r une 

longueur d'environ cinoeante mètres. L'eau n'a) 
baisse encore que de 2 m. 60 environ. Si la baisse 
continuait, la situation pourrait devenir grave 

Dow, delà, on aperçoit quelques cadavres de 
chiens, d ou se dégagent de vraies pestilences. 

Ix» bateaux amarrés dans le canal maritime et 
dans e bassin Vorgote ne sont pas en danger, le 
mouillage étant encore très suffisant, malgré la 
baisse. U spectacle est à la fois plus pittoresone 
et plus navrant en amont du bassin Vergote. Dana 
tous les bassina, les bateaux immobilises reposent 
siir le fond. En face du Petit-Château, trois grands 
chalands 6e sont coincés, fermant toute la lar
geur du canal de Charleroi. Celui du milieu est 
reste suspendu à 60-centimètres au-dessus du pla
fond mi6 à sec; celui do la rive gauche s'est brisé 
sous la pression latérale. 

Interview du oapitehae du port 
Le sympathique capitaine du port, M. Matton. 

a donné les explications suivantes : 
« L'accident de la nuit dernière, nous dit-il, cau

sera des pênes considérables. La navigation est 
complètement interrompue, depuis la porte de 
l landrc, jusqu'à l'écluse de Trois-Fontaines, à 
\ îlvorde. Les trois cents bateaux qui se trouvent 
dans les bassins sont immobilisés, et sans doute 
pour longtemps. La grande majorité de ces ba
teaux ne se trouvent pas en danger pour le mo
ment, ils sont bien assis dans la vase ; j'en con
nais un cependant, un bateau chargé d'avoine, 
amarré dans le bassin des Marchands, et qui se 
trouve dans une situation critique. On-procède de 
puis 1 aube au déchargement pour le soulager, 
car il risque de se casser en deux: 

• C'est grâce au* promptes mesures prises, jeu
di soir, par les bateliers eux-mêmes que leurs ba
teaux se trouvent actuellement clans une position 
aussi bonne que possible. Dès la première alerte, 
tout le monde se leva et l'on tira dans le bassin 
Vergote autant de péniches qu'il fut possible. 
Mais les eaux baissaient avec une telle rapidkc 
quil fallut, sans têtard, démarrer les péniches «t 
chalands, les amener au milieu du canal ou des 
bassins. 

» Plusieurs amarres se brisèrent même avant 
qu'on eût eu le temps de les défaire. Par bonheur, 
aucun accident de personne ne s'est produit. » 

Les mesures d'hygiène 
M. Matton va prendre d'urgence les mesures 

nécessaires pour combattre autant que possible 
les odeurs pestilentielles que dégage l'infecte vase 
des bassins et du canal. Les ouvriers de la voirie, 
les veux protégés par des lunettes de chauffeur, 
vont déverser partout des quantités énormes de 
chlorure de chaux. 

La baisse subite des eaux a fait découvrir deux 
cadavres de noyés : celui d'une femme, à Laeken, 
près de la chaussée de Vilvorde, et celui d'un en
fant nouveau-né, à Schaerbcei;, près de l'usine a 
gaz de Bruxelles. 

Mesures de sécurité 
M. Bockstacl, bourgmestre de Laeken, a pris» 

vendredi matin, un arrêté interdisant la circula
tion des piétons et des véhicules le long de la 
chaussée de Vilvorde, pour ne pas entraver les tra
vaux de réfection du canal maritime. 

Une foule immense s'est portée durant toute la 
journée vers le lieu de l'accident. Mais les senti
nelles, qui avaient été placées dès l'aube, étaient 
inflexibles et ne laissaient passer personne. 

On avait éprouvé les craintes les plus vives au 
sujet des quais des bassins intérieurs de la ville ; 
on craignait que les murs, non soutenus par l'eau, 
ne tombassent, mais une inspection minutieuse a 
permis de constater que ces craintes, jusqu'à pré
sent du moins, n'étaient pas fondées. 

On estime que les bateaux enfermés dans les bas
sins intérieurs et le dernier bief du canal de Char
leroi, seront obligés à un chômage d'au moins 
vintrt jours. 

Dès qu'un barrage provisoire aura été établi au 
lieu de l'accident, on laissera arriver l'eau du ca
nal de Charleroi, de façon à noyer la vase infecte 
mise à nu. 

On dit dans le public, mais ce n'est là qu'une 
estimation, ne reposant sur aucune base sérieuse, 
otic les dégâts, frais et dommages résultant de 
l'accident, s'élèveraient à la somme formidable de 
vingt millions de francs ! Nous ne donnons, cela 
va sans dire, qae sous les plus expresses réserves, 
ce chiffre fantastique. 

Vers cinq heures, on téléphone que tout danger 
a disparu. Grâce aux efforts des soldats travaillant 
S.IKS la direction des ingénieurs, on est parvenu 
à endiguer les eaux et celles qui se trouvent dans 
le caaaj îmurront y être maintenues. 

Le Ginpntenairs de la Guerre d'Italie 
Une foirle nombreuse célèbre ranr.'-vcraairo ds la 

batftille de IMasaisj 
Magenta, 4 juin. — t-ci conimcmoratissi de la 

bataille de Magenta UoM), est celte année plus 
solennelle, à l'occasion du cinquaitesuixe. 

La ville est très animée. Des salves d'artillerie 
sont tirées. Des musiciens parcourant les rues ont 
réveillé ce matin U population oui remplit les «da
tes , la garf du chemin de fer, la gaie des tram
ways, attendant l'arrivée du eue de Gènes, les dé
légations françaises, les autorités et les notabilités 
provenant de Milan et de Tarin. 

l'ne grande foule est arrivée des villages voisins. 
Dos drapeaax italiens et frsjerais flattent dana 

les rues et dans los places do MagenU. 
Ce matin, à I h. 30, sa a inauguré la vente de 

bienfaisance, à laquelle les souverains, le duc d e j 
A u l i l i m le g'iuvernemcnt français, los ministres 
de l'imérieur, de la guerre et de la marine tint 
envoyé des cadeaux. 

Des trains spéciaux amènent de nombreux voya
geurs. 

Dans l'église, on a placé devant le maltrc-autet 
un trophée de fusils trouvés sur les champs de 
bataille, entouré de cierges et surmonté de la croixv 

De nombreuses associations et les élèves d.es éco
les sont échelonnés sur le parcours, du duc de 
Gênes. 

Le train portant le duc de Gênes, le consul fran
çais et les autorités italiennes arrive à 10 h. 15. 

Les musiques jouent l'Ylymne italien et la e Mary 
seillaisè » pendant q v 0 l c s Associations des vété-
ians, des élèves d*-s écoles et une énorme foule 
remplissant la p l i f e do la Gare, acclament avec en
thousiasme. 

Après la Réception des autorités dans le salon de 
la gare. l c d u c d c Gênes et les autorités montent 
dan^, les voitures de gala, escortées de carabiniers 
!è cheval et se rendent à l'hôtel de ville au milieu 
des acclamations continuelles en l'honneur de l'Ita
lie et de '-a France. 

Le long du j»rconrs, des détachements de trou
pes rendent les nonneur». 

Après la visite à la municipalité, le cortège t 
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